
28

Le Soir Mardi 21 janvier 2020

28 demain la terre

petite gazette
Les Belges sont…
La satisfaction professionnelle des
travailleurs belges en 2019 n’a ja-
mais été aussi élevée au cours des
dix dernières années, rapporte
lundi l’étude annuelle du fournis-
seur de services en ressources hu-
maines SD Worx. Les personnes
interrogées ont attribué en
moyenne un 7,3 sur 10 à leur sa-
tisfaction au travail, contre 7 en
2018 et 6,7 en 2018. Selon l’en-
quête réalisée auprès de 2.500
personnes, les travailleurs belges
se disent notamment satisfaits de
la sécurité d’emploi, du contenu
de leur fonction et des conditions
de travail.

… satisfaits au travail
L’engagement des travailleurs en-
registre également une progres-
sion alors qu’il affichait une ten-
dance à la baisse depuis 2009. Les
entreprises ne doivent toutefois
pas se reposer sur leurs lauriers,
prévient Tony Swinnen, spécialiste
RH. « Nous constatons que les col-
laborateurs préfèrent un feed-
back continu aux entretiens d’éva-
luation annuels ou semestriels tra-
ditionnels. Aujourd’hui, nous tra-
vaillons tous de manière plus
flexible et autonome que jamais,
de sorte qu’il est difficile pour les
entreprises de créer une dyna-
mique d’engagement. » BELGA

Dixit
« Le mouvement des marées et le
mouvement des capitaux sont les
deux mamelles du mouvement
perpétuel. »
PIERRE DAC

Renvoyés à l’expéditeur
La Malaisie a renvoyé 150 conte-
neurs de déchets plastiques illé-
gaux vers leurs pays d’origine, ont
annoncé lundi les autorités en
soulignant que le pays d’Asie du
Sud-Est ne voulait pas devenir
une « décharge » pour les pays dé-
veloppés. Les pays de la région
peinent à faire face à l’arrivage
massif de conteneurs de déchets
depuis la décision de la Chine en
2018 de cesser l’importation de
déchets plastiques destinés à son
industrie du recyclage, obligeant
les pays développés à trouver de
nouvelles destinations pour leurs
déchets. Les autorités « vont
prendre les mesures nécessaires
pour que la Malaisie ne devienne
pas la décharge du monde », a
souligné la ministre de l’Environ-
nement Yeo Bee Yin. La Malaisie a
indiqué avoir renvoyé 150 conte-
neurs contenant quelque 3.737
tonnes de déchets, dont 43 vers la
France et 42 vers le Royaume-Uni.
Le pays compte en expédier
encore 110 prochainement, dont
60 vers les Etats-Unis. AFP

Il exige des sous-titres…
Un New-Yorkais sourd a intenté
une action en nom collectif contre
trois sites pornographiques, Porn-
hub, Redtube et YouPorn, en affir-
mant ne pas profiter pleinement
de leurs contenus faute de sous-
titres. Dans une plainte déposée
au tribunal de Brooklyn, Yaroslav
Suris a attaqué les trois sites pour
violation de la loi américaine qui
protège les personnes handica-
pées contre les discriminations.

La complicité entre Pitt et Aniston affole la toile
La rumeur enfle outre-Atlantique : et si Jennifer Aniston et Brad Pitt vi-
vaient à nouveau une romance ? À chaque cérémonie de remise des
prix son lot de questionnements. Ce dimanche 19 janvier, la 26e céré-
monie des Screen Actors Guild Awards a eu lieu à Los Angeles. Et per-
sonne n’a pu échapper au manège qui se tramait entre les deux ex,
Brad Pitt et Jennifer Aniston se sont taquinés et ont même échangé
quelques gestes tendres. SOIRMAG © AFP

… aux films pornos
M. Suris, qui a aussi attaqué la
chaîne Fox News pour des motifs
similaires, énumère une série de
vidéos aux titres affriolants qu’il
dit avoir voulu regarder. « Sans
sous-titres, les sourds ne peuvent
pas profiter des contenus vidéo
comme le reste du public », écrit-il
dans sa plainte. M. Suris réclame
aux sites concernés d’inclure des
sous-titres et réclame aussi des
dommages et intérêts. AFP

Sauver des vies…
Parvenir à sauver des vies plutôt
qu’en prendre : tel est le but du
nouveau mode proposé par le très
populaire jeu en ligne « Fortnite »
et développé en collaboration
avec le Comité international de la
Croix-Rouge (CICR). Baptisé « Life-
run », ce mode fait découvrir aux
joueurs les quatre activités princi-
pales effectuées par les tra-
vailleurs du CICR à travers le
monde : soigner les civils, recons-
truire les infrastructures essen-
tielles, déminer et distribuer de
l’aide aussi rapidement que pos-
sible aux victimes.

Apu reste sans voix
L’acteur américain Hank Azaria,
qui prêtait sa voix depuis le début
de la série au personnage des
Simpson Apu Nahasapeemapeti-
lon, a annoncé qu’il ne ferait plus
la voix du gérant d’épicerie indien,
après des accusations de racisme.
En novembre 2017, l’acteur et co-
médien d’origine indienne Hari
Kondabolu a produit un docu-
mentaire dans lequel il dénonçait
les stéréotypes associés au per-
sonnage, en premier lieu son ac-
cent très marqué. Le créateur des
Simpson, Matt Groening, avait re-
fusé d’apparaître dans le docu-
mentaire pour répondre à des
questions sur le sujet. AFP

… plutôt qu’en prendre
La communauté des « gamers »
« a une importance grandissante »
et le CICR a développé cette nou-
velle approche « afin de susciter
des conversations sur son travail
dans les pires zones de conflit du
monde », souligne l’organisation.
Le CICR, qui entend promouvoir le
respect du droit international hu-
manitaire, avait déjà noué un par-
tenariat avec le studio Bohemia
interactive pour intégrer des mes-
sages sur le droit humanitaire
dans le jeu « Arma 3 ». Lancé en
2017, « Fortnite » compte aujour-
d’hui 250 millions de joueurs. AFP

A l’effigie de Queen
Queen est devenu lundi le pre-
mier groupe de rock honoré par
une pièce de monnaie de collec-
tion au Royaume-Uni en haut de
laquelle trône, entre autres instru-
ments, le piano de feu son chan-
teur Freddie Mercury. Queen, « un
des groupes de rock les plus em-
blématiques de tous les temps »,
inaugure ainsi une série de pièces
consacrée aux légendes de la mu-
sique, souligne l’institut royal de la
monnaie britannique, Royal Mint,
sur son site internet. Le dessin de
la pièce rassemble les instruments
de chacun des membres fonda-
teurs du groupe – guitare, basse,
batterie et piano. AFP

MARIE THIEFFRY

D ebout sur le rebord du grand bac
de compost collectif du parc Re-
nier Chalon, dans le quartier

ixellois de la capitale, Aline plonge sans
hésiter les mains dedans. « Je l’ai eu ! »,
lance-t-elle quelques secondes plus tard
en brandissant un pot de yaourt vide.
« On a parfois quelques mauvaises sur-
prises, en général par méconnaissance »,
explique cette maître composteuse.
« Pain, aliments cuits, poisson ou
viande, ne sont en effet pas à placer dans
le compost : trop raffinés, ce sont des ali-
ments “morts” pour les bactéries, cham-
pignons et insectes qui viennent trans-
former notre matière organique. Au
contraire des restes de fruits et légumes
crus, des feuilles et sachets de thé ou de
café – même avec filtres en papier… tout
comme mouchoirs et essuie-tout ! »
Cette étudiante en droit qui habite – à
son grand regret – un studio sans jardin
non loin de là, connaît sur le bout des
doigts les techniques de compostage.
Depuis six mois, Aline est l’heureuse ges-
tionnaire du compost de quartier du
parc Renier Chalon. Ce projet, elle l’a
porté avec l’aide de Worms ASBL. Du-
rant près d’un an, l’association l’a accom-
pagnée dans les démarches administra-
tives et logistiques.

Missionnée et subsidiée par Bruxelles
Environnement, Worms ASBL promeut
et encadre les composts collectifs dans la
capitale. Elle gère également le réseau

des maîtres composteurs et assure leur
formation. « Grâce à elle, on devient un
peu des “docteurs composts” », sourit la
jeune fille. « Notre rôle est de casser les
préjugés autour de ce processus naturel.
Car en ville, où peu de personnes ont un
jardin, un compost est particulièrement
intéressant. Cela permet de rendre pos-
sible la dégradation des matières orga-
niques pour tout le monde et d’en mu-
tualiser le fruit. »

Etendre le réseau
« A terme, nous espérons pouvoir four-
nir les cultures bruxelloises à plus
grande échelle », poursuit Martin. « La
nature est si bien faite : un processus bio-
chimique complexe – la dégradation de
la matière – n’a pas besoin de grand-
chose pour devenir quelque chose d’ex-
trêmement précieux pour la terre. Il faut
que chacun le réalise : 80 % de cette ma-
tière précieuse partent encore au sac
blanc, c’est-à-dire à l’incinérateur…
Alors qu’en 2023, une directive euro-
péenne nous imposera de recycler l’inté-
gralité de nos déchets organiques, seul
1,5 % des Bruxellois utilisent le réseau de

compostage collectif. Même en comp-
tant les composts à domicile ou le sac
orange, nous sommes encore loin du
compte. »

Grâce à Worms ASBL, des citoyens
comme Aline peuvent créer et gérer un
compost de quartier en étant aidés.
« Administration, contact avec les com-
munes, formation… », explique Martin
Goor, chargé de mission pour l’encadre-
ment des composts collectifs chez
Worms. « Notre objectif est d’éviter l’in-
cinération des matières organiques en
favorisant une gestion locale et durable,
mais aussi d’assurer le retour des nutri-
ments au sol et d’améliorer le système de
gestion des matières organiques à
Bruxelles... »

Aider à la mise en place du compost et

à son bon fonctionnement sur la durée,
c’est le rôle du réseau des maîtres com-
posteurs dont fait partie Aline. Ce ré-
seau, créé il y a une vingtaine d’années, a
doublé en cinq ans. Ils sont désormais
près de 230 citoyens bénévoles à
Bruxelles à en faire partie. Ils informent
et aident tout Bruxellois intéressé par la
pratique du compostage.

Car, au-delà du recyclage, un autre as-
pect anime Aline, comme Martin : « Ce
qui fait tout le sel du compost de quar-
tier, c’est le lien social : nous finissons
par nous retrouver… plus seulement
pour composter, mais aussi comme voi-
sins et amis. C’est bien que les com-
munes encouragent leur multiplica-
tion. » Actif depuis six mois, le compost
du parc Renier Chalon sera bientôt à ma-
turité. Les citoyens inscrits sur la liste
des composteurs tenue par Aline pour-
ront bientôt repartir chez eux avec un
terreau fertile à replanter dans leurs jar-
dinières et futurs jardins.

Plus d’infos sur le compost, sa création, son
entretien, ainsi que sur les maîtres composteurs :
www.wormsasbl.org.

Des « pros » du compost
dans votre quartier
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L’ASBL Worms forme
chaque année
une vingtaine
de maîtres composteurs
dans la capitale.
Rassemblés en réseau,
ces citoyens bénévoles
sensibilisent à
l’utilisation du compost,
collectif notamment.
Une pratique
en expansion.

Aline, maître compos-
teuse et gestionnaire du
compost collectif du parc
Renier Chalon, et Martin,
chargé de mission pour
l’encadrement des com-
posts collectifs au sein
de l’association.
© ROGER MILUTIN

L’ASBL Worms veut
encourager tous les
citoyens à se mettre au
compost. Les avantages
du compost collectif
sont nombreux : « Les
apports variés assurent
une haute température
et donc un processus
de maturation plus
rapide, ils créent une
cohésion sociale et
permettent de véhicu-
ler les pratiques de
compostage parmi les
citoyens », rappelle
Martin Goor, chargé de
mission pour l’encadre-
ment des composts
collectifs au sein de
l’association. « Mais ils
ne sont pas les seuls
réalisables. Pourquoi ne
pas se lancer dans le
compostage dans son
jardin ? Sinon, tentez le
vermicompostage, une
technique de compos-
tage en étages qui se
pratique à l’intérieur.
Elle est prévue pour
composter des déchets
de cuisine et ne néces-
site pas ou peu de
matière sèche, contrai-
rement au compost en
extérieur. La transfor-
mation des déchets
organiques se fait dans
un récipient fermé, où
on ajoute des vers pour
lancer le processus. Et
si, malgré tout, vous
n’êtes pas tenté, le sac
orange reste une solu-
tion localisée bien plus
désirable que l’inciné-
ration des matières
organiques jetées dans
le sac blanc. Une solu-
tion complémentaire
au compostage à domi-
cile ou en compost
collectif… » M.TH.

Différents types
de compost

Le réseau, créé il y a 
une vingtaine d’années, 
a doublé en cinq ans. Ils sont
désormais près de 230 
à Bruxelles à en faire partie


